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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

Arthur est un vrai mystère : comme titrait l’hebdo-
madaireVoici le 30 mars 1998 : Comment l’anima-
teur le plus con de la FM est devenu le producteur le
plus riche de la télé? La réponse réside peut-être
dans cette déclaration à France-Soir en 1992 :
« J’aurai un ring sur le plateau où deux personnes qui
se détestent viendront s’affronter à coups de gants de
boxe. Ca pourrait être deux stars comme deux voi-
sins de palier. » Il n’y a rien de mieux que l’odeur du
sang pour réaliser des audiences records.

Arthur (choisi par allusion à la marque de caleçons),
de son vrai nom Jacques Essebag, est né le 10 mars
1966 à Casablanca (Maroc). Il est arrivé l’année sui-
vante en France, en raison de la guerre des Six Jours.
Son père, Michel Essebag, un riche expert-comp-
table, est l’auteur d’un ouvrage bien connu des
comptables, Le Plan comptable révisé(Economica,
1983). Il vit avec un ancien mannequin, Léa, dont il
a eu un fils, Samuel. Sa discrétion en matière de
judaïsme est extrême puis que directeur de collection
chez Lafon, où il publie notamment des recueils de
blagues immondes, Ta mère (1 100 000 exemplaires
vendus jusqu’en 1998, soit environ 6 millions de F de
droits d’auteurs, même s’il se contente de signer les
livres, le travail étant réalisé par une équipe payée
directement par l’éditeur, sans compter des finesses
comme 1 000 conseils pour faire chier le monde), il
est méconnu qu’il supervise en même temps une
ambitieuse réédition du Talmud, recueil des com-
mentaires rabbiniques (14 volumes déjà parus chez
Ramsay), ce qui suppose quand même des notions
précises du judaïsme et de la kabbale. D’une extrême
superstition, il porte en permanence un petit fil rouge
autour du poignet gauche depuis une dizaine d’an-
nées, en provenance du Mur des lamentations de
Jérusalem. « C’est un porte-bonheur, a-t-il expliqué à
Télé Sept Jours (27 décembre 997). J’ai même fait
interrompre une campagne d’affichage parce que
l’on ne le voyait pas sur les affiches. Je l’ai fait redes-
siner à la palette graphique. » A cette occasion, il
ajoutait : « Je me sens profondément juif, et encore
plus quand j’entends proférer des énormités sur les
chambres à gaz, “point de détail de l’histoire”. Six

millions de personnes déportées, assassinées, brû-
lées, si la Shoah est un détail de l’Histoire et qu’en
plus, on peut le dire impunément, je suis écœuré. »
Tribune juive(10 juin 1993) ajoutait qu’« en bon juif
traditionaliste qu’il est (il respecte) la casherout et
shabbat. Une partie de sa famille vit en Israël
(NDLR : dont sa grand-mère) mais il ne se considère
pas comme sioniste. “Oui à la paix avec les Arabes,
mais sans baisser la culotte, et pas de négociations
avec l’OLP qui reste un mouvement terroriste” est
son credo. » Dans un entretien àActualité juive(16
juillet 1992), il ajoutait : « La communauté est fière
de voir un animateur juif et il se ne passe pas de
semaine sans que je reçoive une invitation d’un
consistoire ou pour une hilloula. J’ai un humour juif,
on ne l’a pas reproché à Woody Allen. Si à TF1quel-
qu’un me reproche d’être Juif, je lui explose la tête.
A TF1, on savait qui j’étais avant de m’engager et
donc ils n’ont pas eu de surprise. » A-t-il évolué lors-
qu’il indiquait il y a quelques mois à Gala (13 avril
2000) : « Je respecte ses traditions (du judaïsme)
mais je ne suis pas pratiquant. Ce qui me plaît, c’est
la tolérance, le respect des autres. »

N’ayant pas souhaité poursuivre dans la même voie
que son père, installé à Massy-Palaiseau, il passe un
bac B et s’inscrit en fac de droit, mais bifurque très
vite avec l’explosion des radios privées. Après des
débuts à Radio-Massy-Palil débarque comme ani-
mateur à RFM, puis sur Kiss FM et Skyrock. En
1991, il réalise sur Fun Radiodes scores d’audience
jamais obtenus en FM (ayant quand même bénéficié
de 3, 5 millions de F d’affichage). Une véritable
reconnaissance pour ce globe-trotter de la radio. Les
portes lui sont désormais ouvertes, et il obtient la
consécration, à 26 ans, en arrivant l’après-midi sur
Europe 1avec Arthur et Les Pirates, vaste bouffon-
nerie pornographique, avec notamment Maître
Levy, Elie Kakou, Laurent Violet ) qui le suivront
pour l’Emission impossiblesur TF1. « En donnant du
temps d’antenne à des mecs drôles, c’est l’émission
qui est drôle. C’est vraiment le hasard qu’ils soient
Juifs, et puis Dieudonnéest noir (Actualité juive, 16
juillet 1992). » Dominique Cantien lui donne

(Suite page 2)

De jour comme de nuit, à la radio ou à la télévision, il est aujourd’hui
difficile d’échapper à ces histrions adeptes de plaisanteries grasses et de
calembours vaseux. Méritant sans nul doute le gros lot, la plus surfaite
de ces gloires boursouflées est certainement Arthur, véritable profession-
nel de la « trash television » ou « télévision poubelle ». Pour lui, les télé-
spectateurs sont des « crétins » et les auditrices des « nases ».



comme mission de « mettre le feu », de « faire
exploser l’audience ». Il ne va pas se faire prier,
poussant ses « nases de candidates » à simuler
des orgasmes ou à inciter ses « crétins de télé-
spectateurs » et autres « brochettes de blaireaux »
à aller inspecter le réfrigérateur de leurs voisins.
Même Libération(2 avril 1992) notera que « ses
fréquentes attaques contre le Front national attei-
gnent un paroxysme de vulgarité » et parlera
d’« animateur auto-con-sacré ». L’audience
explose, mais il va finir par s’auto-détruire
comme la cassette du feuilleton américain.

Il reviendra donc vêtu d’un sobre costume gris,
adoptant le genre « clean » et le style « gentilza-
nimateurs » pour se mettre dans la poche « la
France de papa », celle de Pierre Tchernia.
Seule anicroche au tableau, lorsqu’il passera à
tabac, avec son garde du corps, son voisin de sa
maison de Boulogne-Billancourt (estime à 10
millions de F), Christophe Cossé, producteur de
La Carte au trésor, et qui se retrouvera avec une
minerve (selon Arthur, il l’avait évidemment
traité de « sale juif », bien qu’étant membre de
SOS-Racisme). Ce rétablissement, doublé d’une
véritable métamorphose (« les mères juives ont
trouvé un nouveau gendre idéal après Michel
Drucker et les midinettes ont remplacé leurs pos-
ters de Patrick Bruel par la photo de cette nou-
velle star à bouclettes et à frisettes » écrira
Actualité juive, 16 juillet 1992), s’est fait sous
l’influence de son gourou, Stéphane Courbit.
Né le 28 avril 1965 à Crest (Drôme), cet homme
est « d’une discrétion féline et d’un entregent
démoniaque » (Le Point,15 octobre 1999). Il a
d’abord été l’assistant de Christophe
Dechavanne. La réussite est d’autant plus spec-
taculaire que le duo intègre une nouvelle
donnée : le fric. Il est en effet beaucoup plus
juteux de produire une émission que de la pré-
senter. Tous deux sont donc associés dans Case
productions(fondée en 1994), qui deviendra la
Compagnie financière de Wagramen mai 1996,
puis dans la holding ASP. « L’animateur des
Enfants de la télélui doit tout, indique Le Point.
Relooké par son copain en “porte-oreillette” pré-
sentable aux familles, Arthur cartonne les
audiences de TF1, tandis qu’en coulisses
Stéphane rectifie les concepts - on dit qu’il a un
sens inné de ce qui plaît au public - et négocie les
contrats avec les chaînes. » On le trouve égale-
ment dans diverses sociétés moins connues, en
général associé avec Arthur, comme Niouco

(production de programmes de télévision), Tous
en Prod’ (idem), mais aussi 611 (location de
logements), la SCINeva-Thezillat (location de
biens immobiliers) et même SCI607(marchands
de biens immobiliers). Pour Arthur, on ajoutera
Usual Productionsavec Pierre Fraidenraich
(magazines d’informations récréatifs), Made in
Pro avec Charles Villeneuve, In the target (qui
produit Plein les yeux), Extraboxpour les pro-
duits dérivés, etc.

Pour la tranche 7h30-9h d’Europe 2, son salaire
s’élève à 3,5 millions de F par an, soit 300 000 F
pour 30 h mensuelles. En outre, Case
Productions, plus gros fournisseur d’émissions à
succès du PAF, produit également Histoire d’en
rire (Alexandre Debanne, Lecoq), Plein les
Yeux (Jacques Legros, Carole Rousseau), La
Télé s’amuse(Jacques Roulland), Et si ça vous
arrivait (Daniela Lumbroso), etc. En 1997, son
bénéfice était de 25 millions de F pour 112 mil-
lions de chiffre d’affaires, soit 25% net de marge.
Selon Capital (septembre 2000), la holding ASP
Endemolréalisait 200 millions de F de CA en
1999. Créé en 1996, ASP (cotée en bourse depuis
1998) est devenue ASP-Endemolen 1999,
lorsque le néerlandais Endemol, premier produc-
teur européen indépendant, en a racheté 50%
pour la bagatelle de 250 millions de F versés à
Courbit et Arthur, ainsi que son frère Olivier
Essebag, également associé, et Maxime
Laurent , spécialiste des montages financiers
résidant en Suisse (d’une extrême discrétion, ce
« spécialiste de l’ingénierie financière pour des
particuliers fortunés », selon Les Echos, apparaît
dans plus de 223 sociétés françaises, parmi les-
quelles on citera Adefi News, bien conne dans le
microcosme des dirigeants de l’Afrique franco-
phone. Voir aussi Le Point, 18 mai 1996).

En 1994, il s’est retrouvé àFrance 2avec Les
Enfants de la télé, qui va lui permettre le recy-
clage d’émissions passées, donc peu coûteuses,
en obtenant des audiences intéressantes et de
juteux bénéfices. Il enchaînera ensuite avec Le
Bêtisier du samediet La Fureur du samedi soir.
Et essuiera quelques échecs sanglants commeLa
Preuve par l’image, interrompu après sa pre-
mière diffusion à la suite d’un « bidonnage »
(dixit Martine Aubry à propos d’un faux trafic
d’armes en banlieue). Mais cela ne gêne en rien
son protecteur, Jean-Pierre Elkabbach, qui va
lui signer des contrats mirobolants : 5 millions de
F par émission pour des productions qui ne coû-
tent que 2,7 millions, soit 2,3 millions de béné-
fices net à chaque passage à l’antenne, alors
qu’Arthur n’a que 28 ans. « C’est le règne des
jeunes loups aux crocs acérés à qui l’on offre des
ponts d’or pourvu que le public suive (Télérama,
13 mai 1998). » Les contrats avec France 2sont
si léonins, comprenant notamment des avances
non justifiées de plusieurs dizaines de millions de
F, qu’ils provoqueront un véritable scandale et le
départ programmé de Jean-Pierre Elkabbach
(cf notamment le rapport sur les comptes du ser-
vice public de l’Assemblée nationale 1996, le
rapport de l’inspecteur des Finances Jean-

Michel Bloch-Lainé 1996 et L’Argent de la télé-
visiond’Alain Griotteray , au Rocher). Dans son
rapport 1997, la Cour des comptes notera en
outre que Les Enfants de la télé, facturé 5 mil-
lions de F pièce, revenait à 890 000 F, et Le
Bêtisier du samedi soirétait également payé 5
millions de F, soit une « surfacturation » de
329%.

« On nous a dit que nos émissions coûtaient trop
cher. On remettait en cause notre contrat. On
venait de s’en prendre tellement plein la gueule
qu’on s’est dit : puisqu’on est des voleurs de
patates, puisque la presse nous accuse de piquer
l’agent du contribuable, on va aller sur l’autre
chaîne (Télérama, 13 mai 1998). » A la mi-1996,
il passe donc sur TF1 pour présenter les même
émissions, La Fureur du samedi soiret Les
Enfants de la télé, son contrat pourtant très
« juteux » avec France 2ne portant que les droits
de diffusion et non sur les concepts eux-mêmes :
« Avec Arthur, France Télévision s’est fait rouler
dans la farine. C’est le service public qui a payé
la facture, c’est scandaleux » devait déclarer
alors Alain Griotteray (Entrevue n° 58). Il
anime et produit également nombre d’autres
émissions spéciales en « prime time » comme
Cent vingt minutes de bonheurou Exclusif.En
radio, il s’installe sur Europe 2. Le 30 mars 1998,
il obtient deux 7 d’or pour la meilleure émission
de divertissement et la meilleure émission musi-
cale (en profitant pour assurer qu’il a été « viré »
de France 2), rêvant dès lors d’une carrière à la
Michel Drucker . Il devrait prochainement lan-
cer l’équivalent de Big Brother, un jeu de voyeu-
risme qui bat des records d’audience en Europe,
et dont il détient les droits pour la France.

Sa cousine germaine, Laetitia Serero, dite
Larusso, a bénéficié d’entrées inespérées pour
une débutante sur les plateaux de télévision,
notamment TF1. Si elle évoque volontiers
Sarcelles (« c’est ici que ma famille a vécu,
parmi des gens modestes, issus de toutes les
nationalités. N’en déplaise à certains, je ne viens
pas de Neuilly »), elle oublie qu’elle a quitté très
jeune, à 4 ans, cette commune, ayant été élevée à
Neauphle-le-Château. En 1998, à 19 ans, elle est
propulsée sous lessunlightspar plusieurs tubes,
dont le plus connu est Tu m’oublieras, figurant à
la tournée de Johnny Hallyday l’été 1999.
Larusso ne manque en revanche jamais une soi-
rée en faveur d’Israël, particulièrement lorsqu’il
s’agit de réunions organisées par la droite sio-
niste. Elle a ainsi chanté lors des cérémonies offi-
cielles célébrant les 50 ans de l’Etat d’Israël. Le
30 janvier 2000, elle était au Palais des Sports de
Paris pour le Tou Bichvat, la soirée du KKL et de
la FOSF. Le 18 juin 2000, elle participait au Yom
Yeroushalaïm, la soirée de soutien à Jérusalem
capitale d’Israël organisée au Casino de Parispar
la Fédération des organisations sionistes de
France, le Keren Kayemet Leisrael(dirigé par
l’ancien chef du Bétar/Tagar de FranceMoshe
Cohen), le Libi (« soutien au bien-être du soldat
israélien ») et diverses associations connues pour
être proches du Likoud(extrême droite sioniste).
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(Suite de la page 1)

Annonce parue
dans Libération
(31 août 1992).
L’orgasmotron
consiste à simu-
ler un orgasme
en public devant
les caméras de
té lév is ion . Le
degré zéro de
l ’ in te l l igence,
doublé d’un
mépris de la
dignité humaine.
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® Après l’assassinat par huit balles de
Christian Poucet, le remuant président de la
Confédération de défense des commerçants et des
artisans européens, les enquêteurs ont eu la sur-
prise de découvrir que cet ancien proche de
Troisième Voie, avait engagé comme conseiller
Jean-Michel Boucheron, l’ancien député-maire
socialiste failli d’Angoulême. Les deux hommes
s’étaient connu au quartier des « VIP » de la
Santé alors qu’ils étaient emprisonnés tous les
deux, l’un pour menaces de mort, l’autre pour
détournement de fonds.

® L’ancien président du Conseil supérieur de
l’audiovisuel Hervé Bourges est donné comme
favori pour prendre la direction de l’Institut du
monde arabe.

® Plusieurs sportifs de haut niveau figurent sur
les listes municipales des Pyrénées-Atlantiques :
Patrice Estanguet, médaille de bronze en canoë-
kayak à Atlanta, a rejoint la liste du socialiste
André Labarrère à Pau; la joueuse de tennis
Nathalie Tauziat, qui figure sur la liste de
l’UDF Robert Villenave à Anglet, est opposée à
Emmanuelle Joly, ancienne championne de France de
surf, qui se trouve sur la liste socialiste du
député PS Jean Espilondo dans la même ville.

® Les rocardiens appartiennent désormais à
l’histoire : l’ancien ministre de la Santé Claude
Evin, qui présidait l’Action pour le renouveau
socialiste, vient de fermer les locaux de cette
association regroupant les derniers fidèles du
rocardisme. Il leur a été demandé de rejoindre
Socialisme et Démocratie, nouvelle structure mise
en place par Dominique Strauss-Kahn, Jean-
Christophe Cambadélis et Pierre Moscovici.

® Membre de longue date du « cabinet noir » de
Jacques Chirac, Patrick Stefanini prend la tête
de France-Alternance, la machine électorale du
président pour l’élection présidentielle de 2002.

® Soucieux de rallier quelques votes royalistes
aux élections municipales, Jean Tibéri a accordé
un entretien à L’Action française (1er février).

® Alors qu’elle n’est plus que l’ombre de ce
qu’elle a été à la suite notamment de l’auto-dis-
solution de ses sections chez Peugeot à la
demande de Jean-Martin Folz, la Confédération des
syndicats libres vient de se doter d’un nouveau
bureau, Georges Lenglet succédant comme secré-
taire général à Gérard Fourmal.

® Jusqu’alors évêque auxiliaire de Paris, Mgr
Eric Aumonier, qui succède à Mgr Jean-Charles
Thomas comme évêque de Versailles, confirme la
capacité de l’archevêque de Paris, le cardinal
Lustiger, d’inspirer des nominations épiscopales.
Formé au Séminaire français de Rome (1964-1974),
il avait pour meilleur ami l’abbé Paul Aulagnier,
qui dans La Tradition sans peur (Servir), lui
consacre quelques lignes : « Il n’était pas le
moindre des combattants de la tradition. Nous
étions grands amis, très intimes même, nous pas-
sions souvent nos vacances ensemble […] J’ai
longtemps correspondu avec lui. Il est resté au
Séminaire français tandis que je suivais Mgr
Lefebvre en Suisse. »

® Un ouvrage consacré à La Dépêche du Midi et à
Réné Bousquet, ami intime de François Mitterand et
ancien chef de la police de Vichy, devait prochai-
nement sortir aux éditions du Rocher, dirigées par
Jean-Denis Bredin et Laure Adler, sa sortie est
reportée sine die.

® Profitant du passage à l’euro, les banques
entendent désormais facturer les chéquiers.
Laurent Fabius, qui y est hostile à la différence
des technocrates socialistes, pourrait recevoir le
soutien du Mouvement des citoyens de Jean-Pierre
Chevènement et du groupe Radical, Vert et Citoyen,
qui déposeraient prochainement une proposition de
loi pour couper l’herbe sous le pied aux grands
groupes bancaires.

® Dirigée par Alain Juppé, la mairie de Bordeaux
vient d’engager un technicien chargé de détecter
les ampoules grillées des réverbères publics.
Jusqu’à présent, les agents voyers chargés de
cette surveillance ne travaillaient… que de jour.

& Benjamin de Rothschild, le fils du baron
Edmond et de Nadine, a appelé sa troisième fille,
née il y a quelques jours, « Eve, LCF, Myriam ».
Le second « prénom » correspond au sigle de la
banque qu’il dirige : La Compagnie financière
(qui peut aussi être lue « laisser faire ».

® Comme F&D 103 l’avait annoncé, les associa-
tions musulmanes se tournent vers le lobbying
municipal. En témoigne par exemple cette invita-
tion envoyée aux maires pour assister à des cir-
concisions.

® Comme F&D 104 l’annonçait en exclusivité, des
négociations importantes sont en cours entre la
Fraternité Saint Pie X et le Vatican. Mgr Bernard
Fellay a été officiellement reçu le 29 décembre et
le 16 janvier par le cardinal Castrillon Hoyos et
le 30 par le pape Jean-Paul II. Les conditions
fixées pour un éventuel accord sont la reconnais-
sance des évêques de la Fraternité et l’octroi de
la messe tridentine à tous les prêtres. Afin d’évi-
ter toute mauvaise interprétation, un message
détaillé, reprenant la chronologie des rencontres
et tous les éléments de négociations, a été lu dans
toutes les chapelles et églises de la Fraternité.

POLITIQUE
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ø Via le Centre des Monuments nationaux, le
ministre socialiste de la Culture Catherine Tasca
voudrait transformer le Mont-Saint-Michel en
simple centre culturel, sans culte. Les
Bénédictins étaient revenus au Mont en 1969,
grâce à André Malraux, qui avait déclaré : « Si
nous restaurons l’abbaye du Mont, c’est pour y
faire revivre une communauté monastique, sinon
notre entreprise n’a pas de sens. » A l’occasion
de la renégociation de la convention passée avec
l’évêché de Coutances, l’Etat veut reprendre 800
des 1 500 m2, interdire la célébration quoti-
dienne de la messe dans l’abbatiale et empêcher
l’accueil d’hôtes et de retraitants.

® Lors du congrès de la Licra à la Défense, le
27 janvier, son président réélu, le pasquaïen
Patrick Gaubert, a remis la médaille d’honneur de
la Licra à Martine Benayoun, au ministre de
l’Intérieur Daniel Vaillant, au chanteur Enrico
Macias, à Me Michel Zaoui, aux Editions Ramsay et
à Henri Ravouna.

® Ce même 27 janvier, le congrès de la Licra
était lourdement protégé par des compagnies de
CRS et la police. Ce qui explique leur étonnante
rapidité et leur nombre pour intervenir lors de
l’émeute des bandes ethniques aux Quatre-Temps.

® Parmi les personnalités ayant honoré de leur
présence le congrès de la Licra, figuraient le
maire de Paris Jean Tibéri et son challenger
Bertrand Delanoë, le député européen communiste
d’ouverture Fodé Sylla, le député socialiste
Daniel Marcovitch, le député européen fabusien
François Zimeray (membre du B’naï B’rith), l’an-
cien bâtonnier Dominique de La Garanderie, le
député RPR Patrick Devedjian, etc.

® Avec plus de dix jours sur nos informations,
Le Nouvel observateur (8 février) a repris notre
brève exclusive sur le remplacement programmé de
Charles Pasqua, à la présidence du conseil géné-
ral des Hauts-de-Seine par André Santini.

& Simple principal de collège, Joël Goyheneix,
né en 1954, vient d’être propulsé inspecteur
général de l’Education nationale. Premier secré-
taire de la fédération socialiste des Landes
(1994-1997), il est le suppléant d’Henri
Emmanuelli, qu’il avait remplacé lorsque ce der-
nier avait été condamné à deux années d’inégili-
bilité. Ayant obligeamment démissionné en
décembre 1999 afin de lui permettre de se faire
réélire, il n’était depuis lors que suppléant. Il
fallait bien remercier une telle fidélité.

® Dans notre précédent n° , nous annoncions la
constitution d’une « brigade anti-révisionniste »
à Paris. Celle-ci a aussitôt frappé, en perqui-
sitionnant le 6 février le domicile de Robert
Faurisson, sur commission rogatoire du juge
d’instruction Jean-Paul Valat à la recherche de
documents en rapport avec les quatre volumes hors
commerce des Ecrits révisionnistes (1974-1998) du
plus célèbre historien révisionniste français.

® Non content d’avoir fait repentance dans
Actualité juive, l’ancien secrétaire général
d’Ordre nouveau Alain Robert, aujourd’hui tête de
liste pasquaïenne dans le XIIe arrondissement de
Paris, a également sollicité Tribune juive pour
se « justifier ». Mal lui en a pris puisque la
rédaction a refusé de l’entendre.

® Surprise à Bordeaux, où, sur la liste socia-
liste conduite par Gilles Savary, figurent des
candidats jusqu’alors plutôt connus pour leurs
attaches à droite, comme le Dr Michèle Delaunay,
fille de l’ancien préfet gaulliste Gabriel
Delaunay et n° 2 sur la liste alors qu’elle n’ap-
partient même pas au PS, ou Bruno Meyssan, fils
de l’ex-secrétaire départemental RPR Michel
Meyssan (qui anima également la campagne
d’Edouard Balladur) et par ailleurs frère de
Thierry Meyssan, secrétaire général du Réseau
Voltaire. Certains soupçonnent une alliance des
chabanistes et des socialistes pour tenter de
faire chuter Alain Juppé.

® Annulé après trois semaines d’audience en
octobre dernier, le nouveau procès de financement
occulte du Parti communiste par l’ex-Compagnie
générale des eaux se déroulera durant cinq
semaines, à partir du 11 juin, devant la 31e
chambre du tribunal correctionnel de Paris.

® Le poste étant vacant depuis la démission de
Pierre Truche, Alain Bacquet pourrait être pro-
chainement propulsé à la présidence de la
Commission nationale consultative des Droits de
l’homme. Ce haut fonctionnaire a notamment été
directeur de cabinet des ministres de la Justice
Robert Badinter et Michel Crépeau.

® Yves Peirat, qui avait plastiqué plusieurs
locaux du FN autour de Marseille, est le petit-
fils d’un Espagnol trotskyste, membre du POUM.
Dans les années 70-80, ce militant d’extrême
gauche a effectué des séjours au Nicaragua, où il
s’est sans doute formé au maniement des explosifs.

● Christine Boutin. Cette décla-
ration du 15 décembre 2000
(Horizons politiques) nous avait
échappé. Nous la publions car
elle est significative du person-
nage et de son mépris pour la
droite nationale : « D’après les
sondages, je suis très agréable-
ment surprise de constater que je
mords assez peu sur l’extrême
droite contrairement à ce que l’on
peut croire. J’ai un électorat indé-
pendant, artisan, commerçant,
professions libérales… »
● Gérard Longuet. Si Mitterrand
avait remis en personne la croix
d’officier de la Légion d’honneur
à Loïk Le Floc’h Prigent, c’est le
ministre de l’Industrie et des
Télécommunications qui s’était
entremis pour obtenir celle de che-
valier de la Légion d’honneur en
faveur d’Alfred Sirven, l’homme
clé des financements (et détourne-
ments) occultes d’Elf-Aquitaine.

● Pierre Schoendoerffer. Le
cinéaste (La 317e Section, La
Section Anderson, La Sentinelle
du Matin, Le Crabe Tambour,
L’Honneur d’un capitaine, Dièn
Biên Phu, etc.) et écrivain
(L’Adieu au roi), vient d’être
brillamment élu président de
l’Académie des Beaux-Arts.
● Philippe Alméras. Cet univer-
sitaire spécialiste de Céline
(qu’on ne peut vraiment pas soup-
çonner de « faiblesses » vis-à-vis
de cet écrivain à la lecture des
ouvrages qu’il lui a consacrés)
vient à nouveau de signer dans La
Uneun article prenant la défense
de Michel Lajoye, premier
condamné français depuis 1990 à
une peine de prison à perpétuité,
avec une peine incompressible de
18 ans, pour un attentat n’ayant
fait ni mort, ni blessés, ni dégâts
graves. Raison de cette incroyable
sévérité : il visait un café fré-
quenté par des arabes.

En Hausse En Baisse
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® Comme chaque mois, voici, en exclusivité, les
principales personnalités invitées dans les loges
parisiennes du Grand Orient de France en janvier
2001. Le 10 janvier, le frère Pierre Chouchan
planchait sur Mixité ethnique, culturelle, reli-
gieuse! Peut-on parler de couples « mixtes » dans
la France laïque? devant les loges Galilée et La
Nouvelle Carthage. - Le 12 janvier, Nicole
Quemada, ex-chercheur à l’Inserm et collaborateur
de l’OMS pour la santé mentale, parlait de la
Santé mentale au quotidien devant la loge Les
Etudiants fraternité. - Le 15 janvier, Philippe
Auverny-Bennetot, économiste de banque et ensei-
gnant à Paris I, parlait, en tenue blanche fer-
mée de la loge L’Effort, sur Les Marchés finan-
ciers : panacée ou facteur de déséquilibre? - Le
18 janvier, le frère Daniel Leroy, pédiatre, évo-
quait devant L’Emancipation, L’Avenir est-il
héréditaire? - Le 23 janvier, le Dr Yves Ternon,
également historien, dénnonçait la Faillite de
l’eugénisme : de Galton au nazisme, devant les
frères d’Europe 89, de Victor Schœlcher 86 et
d’Albert Camus. - Le 24 janvier, le frère
Christian Lochon, ancien directeur des études
Proche et Moyen Orient au CHEAM, planchait, en
tenue solennelle, sur la Culture musulmane en
Europe devant les frères de la loge Le Chantier
des hommes. Le même jour, Rita Hermont-Belot,
universitaire, spécialiste du jansénisme et de la
Révolution française, parlait devant plusieurs
loges de L’Abbé Grégoire, instruction publique et
République. Le même jour, le frère Denis Lefebvre
de La Parfaite Union de Lagny planchait, en tenue
solennelle de la loge République, sur Socialisme
et franc-maçonnerie, 1880-1920. - Le 30 janvier,
Marielle Boutonnat, ex-conseillère au ministère
des Affaires sociales au « programme d’éducation
à la vie », développait une planche sur
L’Europe : rêve ou réalité incontournable, devant
la loge Phénix Fidélité, en tenue blanche fermée.
Le même jour, le frère Didier Houssin, professeur
de chirurgie et membre de la loge L’Unité maçon-
nique, évoquait, devant les loges Le Globe et Les
Compagnons réunis, La Greffe : entre éthique et
solidarité. Sommité française en matière de chi-
rurgie, il a notamment été président de la
Société française de chirurgie digestive et
directeur scientifique du Laboratoire de
recherche chirurgicale de la faculté de médecine
de Cochin-Port-Royal.

® Au siège du GODF, rue Cadet, un temple vient
d’être dédié au frère Xavier Pasquini, spécia-
liste du fichage de la droite nationale à
Charlie-Hebdo et par ailleurs 33° , décédé l’an-
née dernière lors d’une très houleuse tenue du
Conseil de l’Ordre du Grand Orient de France
relative à la question corse.

® Assurant de très longue date la liaison entre
le Parti socialiste et le Grand Orient de France,
le très respectable frère Jean-Michel Rosenfeld,
ancien conseiller de Pierre Mauroy, vient de
signer ses mémoires, Je poursuis le chemin :
l’étoile, le triangle et la rose (L’Amandier), où
ce petit-fils de Juifs polonais immigrés en
France au début du XXe siècle retrace sa montée
sociale.

® Incontournable depuis une vingtaine d’années,
le très repectable frère Yves Trestournel, qui
fut l’équivalent de secrétaire général de la
Grande Loge nationale française, prendra sa
retraite fin mars mais continuera à exercer son
activité jusqu’à la fin de l’année.

® A la suite de nos échos sur l’étrange « sui-
cide » de Thierry Imbot (F&D 104), espion mêlé de
très près à la vente des frégates à Taïwan, il
apparaît que ce dernier était lui-même, comme son
père, le général René Imbot, et bon nombre de pro-
tagonistes de l’affaire Elf-Aquitaine, franc-
maçon : Actualité, le nouveau bulletin interne de
la Grande Loge nationale française (janvier
2001), le donne dans la liste des « frères décé-
dés ». Selon La Lettre du Continent (14 décembre),
« la GLNF a d’ailleurs demandé le 19 octobre au
“frère” Sassou (N’Guesso) que soit versé à sa
famille un reliquat de 75 millions de F CFA “cor-
respondant au travail effectué”. » Il s’était en
effet reconverti dans les opérations de change (de
F CFA en $) pour des chefs d’Etat africains.

® Intéressante intervention d’un auditeur ano-
nyme, mais repérable, sur Europe 1, le 22 décembre
2000, à propos des circuits financiers de la
« Françafrique » : « De 1980 à 1985, j’ai été “por-
teur” (de valises). S’il fallait remonter dans le
passé, c’est, je pèse mes mots, l’intégralité des
résidents de l’ex-Afrique francophone qui
devraient être inquiétés […] Il n’y a pas de cli-
vage politique. Il n’y a pas non plus de clivage
d’obédience maçonnique. L’influence maçonnique a
joué un rôle capital en Afrique. Si vous n’êtes
pas initié, vous ne faites rien […] Les hommes
politiques dont on parle souvent ne l’étaient pas.
Ils se servent des personnes, comme moi
d’ailleurs, qui le sont et qui de ce fait ont des
relais sur place […] Par exemple pendant que les
chefs d’Etat étaient autour de François Mitterrand
au Sommet de La Baule, je recevais avenue Niel un
certain nombre de ministres africains fort connus
et qui repartaient avec des valises. Ca marchait
dans les deux sens, ça finançait des deux côtés,
autrement dit l’argent tournait. »

® Franc-maçon de haut garde, président des clubs
Démocratie et ancien président des Ex-Invisibles,
le général Henri Paris succède à Jean Marrane à la
présidence de la Fédération des officiers de
réserve républicains, association de gauche qui est
l’une des deux seules associations d’officiers de
réserve reconnues par le ministère de la Défense.

® De plus en plus « philosophique », le mensuel
Actualité des religions, dirigé par le prêtre
défroqué Jean-Paul Guetny, consacre à nouveau un
dossier central à la franc-maçonnerie, sous le
titre générique La Maçonnerie est-elle en crise?
En dehors d’articles complaisants et sans sur-
prise, on y trouve un entretien avec l’ancien
Grand maître de la Grande Loge de France Jean
Verdun et surtout une interview de Bruno Etienne,
directeur de l’Observatoire du religieux, profes-
seur à la faculté d’Aix, franc-maçon du GODF
converti à l’islam. Sans doute pour « équili-
brer », y figure également une vive attaque
contre L’Opus Dei, les fantassins du pape.

LOBBIES
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DOSSIER

(Suite de la biographie de Jean-Pierre Vernant). En 1937, il passe avec
succès l’agrégation de philosophie. Ce pur produit de la filière laïque de
gauche est déjà de tous les combats antifascistes (Espagne, Abyssinie,
etc.). Si le Dictionnaire des intellectuels français le fait en effet adhérer au
PC en 1945, L’Humanité (4 décembre 1996), par exemple, précise :
« membre du Parti communiste de 1933 à 1970 ». En fait, il a rejoint, alors
qu’il n’est encore que lycéen, l’Association des amis de la Russie nouvelle
et c’est en 1931 qu’il a rejoint les J.C. (cf son portrait détaillé dans Histoire
intérieure du Parti communiste français, Philippe Robrieux, t. II, pp. 37-
41). Professeur au lycée de Toulouse en 1940, après sa démobilisation, il
s’engage (contre les directives communistes), par l’intermédiaire des
époux Aubrac, au sein de la résistance locale, intégrant d’abord
Libération-Sud, puis l’Armée secrète dont il sera le chef départemental à
partir de novembre 1942. A la Libération, il est le chef des FFI de Toulouse
et de Haute-Garonne, puis chef régional de l’ensemble de la région (R4),
succédant à Ravanel. Le « colonel Berthier », qui sera fait compagnon de
la Libération (commandeur de la Légion d’honneur, Croix de guerre 39-
45), se voit alors proposé l’intégration dans l’armée d’active avec le grade
de lieutenant-colonel. Bien que le Parti lui enjoigne d’y faire carrière, il
retourne vers l’enseignement. Enseignant en philosophie au lycée parisien
Jacques Decour (1946-1948), il tient la rubrique de politique étrangère
dans le journal communiste Action, de 1946 à 1948. Il se tourne alors
sous la houlette du Pr Ignace Meyerson, également membre du PC, vers
l’étude de la pensée grecque, intégrant le CNRS en 1948 (attaché, puis
chargé de recherche). De 1958 à 1975, il sera directeur d’études à la VIe

section, puis à la Ve de l’Ecole pratique des hautes études. Il y diffusera à
ses débuts la vulgate marxiste, tordant la pensée grecque : « Les textes
que j’ai publiés sur le travail dans l’Antiquité étaient marxistes. J’ai forte-
ment dérivé du marxisme au moment où j’ai considéré que la dimension
d’une religion polythéiste est nécessaire pour comprendre la Grèce
ancienne et qu’elle n’est pas une superstructure. Un livre comme Les
Origines de la pense grecque (1962) est d’inspiration marxiste (L’Histoire,
mars 1987). » Ses nombreux travaux, parmi lesquels on peut citer Mythes
et pensée chez les Grecs (Maspero, 1965), Mythe et tragédie en Grèce
ancienne (avec Pierre Vidal-Naquet, Maspero, 1972), Mythe et société en
Grèce ancienne (Maspero, 1974), lui vaudront d’être élu, grâce au soutien
de Georges Dumézil et de Claude Levy-Strauss, au Collège de France, en
1975, à la chaire d’études comparées des religions antiques, et de prési-
der l’Association pour l’encouragement des études grecques (1986-
1987). Demeuré au Parti à l’époque stalinienne, il deviendra, après le XXe

congrès, un opposant à la ligne officielle. « J’étais politiquemen stalinien,
j’ai cru au camp soviétique, porteur de la paix et de l’avenir de l’homme
(L’Evénement, 2 décembre 1999. Cf aussi un très long entretien sur son
engagement politique dans Raison présente, 2e trimestre 1996). » Il ani-
mera d’ailleurs secrètement plusieurs revues communistes opposition-
nelles, comme L’Etincelle et Voies nouvelles (fortement pénétrée par les
« taupes » du PC). Signataire du Manifeste des 121 (soutien au FLN) en
1960, il ne reprendra pas finalement sa carte en 1970, lorsque Georges
Marchais devient secrétaire général. Dans les années 80, il a évidemment
retrouvé une nouvelle jeunesse avec la lutte antifasciste, pétitionnant ou
adhérant à de multiples associations ou comités, allant jusqu’à signer les
deux Appels des vigilants (1993 et 1997) contre tout dialogue avec des
intellectuels de droite (voir sa contribution misérable à Fascismes d’hier
et d’aujourd’hui (Salon du livre antifasciste 1997). Il a décrit son itinéraire
intellectuel et militant dans Entre mythe et politique (Seuil, 1996), où il
justifie évidemment avec talents toutes ses erreurs, errements et palino-

dies, concluant par la tarte à la crème de l’engagement contre le fascisme.
Il y écrit quand même : « En 1956, le PCF continuait à demander le main-
tien de l’Algérie dans l’Union française […] Il prenait ainsi, dans les faits,
position contre le mot d’ordre au nom duquel le mouvement national algé-
rien avait engagé la lutte armée contre les système colonial français : l’in-
dépendance. » Ce défenseur des libertés (« Il faut constamment étendre
les libertés, si nous ne voulons pas les voir périr », Le Monde, 8 juin 1993)
a évidemment encore pétitionné contre l’écrivain Renaud Camus dont les
propos (NDLR : critiques vis-à-vis de quelques juifs) sont des « opinions
criminelles qui n’ont, comme telles, pas droit à l’expression » (Libération,
25 mai 2000).

Pierre Vidal-Naquet (historien, auteur de La Torture dans la République).
Sa biographie détaillée ayant été publiée dans l’Encyclopédie politique
française (Emmanuel Ratier, Faits & Documents, 1992), on rappellera
seulement que, né le 23 juillet 1930 à Paris VIIe, ce lointain descendant de
« juifs du Pape », agrégé d’histoire, est depuis 1969 directeur d’études à
l’Ecole des hautes études en sciences sociales (spécialité Antiquité
grecque, comme Jean-Pierre Vernant). « Etre juif, c’est une façon de
demeurer internationaliste » écrit-il dans le second tome de ses mémoires,
Le Trouble et la lumière 1955-1998 (La Découverte, 1999). Il déclare
aussi : « Je suis juif par sentiment de continuer l’histoire (L’Arche, mai
1999). » Proche de Socialisme ou Barbarie, il n’a jamais adhéré au Parti
communiste même sil a été tenté de le faire. Très engagé dans le soutien
au FLN dès 1955, il sera secrétaire du Comité Maurice Audin, animateur
de Vérités Libertés et responsable de la Ligue d’action pour le rassemble-
ment antifasciste. Sur la guerre d’Algérie, il a notamment signé L’Affaire
Audin (Minuit, 1958), La Raison d’Etat (Minuit, 1962) La Torture dans la
République, essai d’histoire et de politique contemporaines (Minuit, 1972,
qui est en fait une réponse à La Bataille d’Alger du général Massu) et le
premier tome de son autobiographie, Face à la raison d’Etat, un historien
dans la guerre d’Algérie (La Découverte, 1989). Sur cette époque, on citera
ce propos obsessionnel de ce « dreyfusard » spécialiste des télescopages
historiques : « Je n’emploie donc pas le terme de “génocide” même si cer-
taines comparaisons viennent à l’esprit. Ainsi, dans l’affaire des cuves à
vin, début 1957, où plusieurs dizaines d’Algériens sont morts d’avoir
inhalé des émanations toxiques, il était difficile de ne pas penser aux
chambres à gaz, même s’il n’y avait pas intention criminelle. A condition
de ne pas confondre “génocide” et “crime contre l’humanité”, la compa-
raison (de la guerre d’Algérie) avec l’occupation est donc justifiée (Le
Monde, 28 novembre 2000). » En 1968, il a été étroitement mêlé aux évé-
nements, signant l’année suivante, avec Alain Schnapp un Journal de la
Commune étudiante. Pétitionnaire infatigable, y compris pour les plus
mauvaises causes comme le violeur Luc Tangore dont il avait estimé qu’il
était forcément innocent, il a pratiquement tout signé à gauche et l’extrême
gauche des années 50 à aujourd’hui, des immigrés clandestins aux déte-
nus d’Action directe, en passant par son ami Georges Boudarel (qu’il
compara à Roger Salengro) : Rémy Rieffel, dans La Tribu des clercs
(Calmann-Lévy, 1993), le place comme 7e plus influent pétitionnaire parmi
les intellectuels français. Mais son « humanisme » connaît des limites :
« J’ai bu du champagne le soir de la mort de Franco et le soir de la mort
de Guy Mollet » (L’Evénement du jeudi, 4 septembre 1986). A propos de
son combat contre Robert Faurisson, il déclare : « Vis-à-vis de ces der-
niers, je n’avais qu’un objectif : les tuer intellectuellement (La Vie, 8 jan-
vier 1998). » Il n’a pas toujours eu cette pudeur. Sur la National Public
Radio (14 décembre 1992), il avait avoué : « Je hais Faurisson. Si je le
pouvais, je le tuerais personnellement. »

LES DOUZE ET L’ALGERIE (4)
Voici la fin des portraits des douze « grands témoins » qui appellent à la « repentance » quant à la torture

durant la guerre d’Algérie. (1)
1. Les précédents articles sont parus dans F&D 102, 103 & 104. A propos des manipulations récentes, un faux grossier a été présenté le 17 janvier

lors de l’émission de Michel Field (France 3), Ca fait débat, consacrée à la « torture ». Extraite d’un récent n° du Monde (et publiée à nouveau dans son
mensuel Le Monde 2), cette photo est censée représenter une séance de « torture » à la « gégène ». En réalité, la « gégène » en question n’est qu’un
tourne-disques de marque Teppaz, et le soldat rigolard, supposé occupé à torturer en rigolant, n’exprime que sa joie d’être libéré. Sur la photo, recadrée
par Le Monde (mais publiée intégralement dans Historia-Magazine, novembre 1972) on n’aperçoit plus que les fils électriques du tourne-disques, fils
électriques supposés être ceux d’une redoutable « gégène ».
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® Ex-évêque de Versailles, Mgr Jean-Charles
Thomas, qui s’est toujours défendu d’accointances
avec la franc-maçonnerie (alors que les preuves
sont multiples), vient de récidiver en partici-
pant à une tenue de la loge de perfectionnement
de la Grande Loge nationale française, la Loge
Villard de Honnecourt, avec Armand Abecassis pour
le judaïsme et Dalil Boubakeur pour l’islam, sur
le thème Dix commandements universels et intempo-
rels, un message pour le 3e millénaire.

® Première à la Grande Loge nationale française
pour la région Septimanie (Languedoc-Roussillon),
dirigée par André Bassou : 500 frères, sur les
1 350 que compte la province, se sont réunis le
20 janvier dans les arènes de Nîmes, louées pour
l’occasion (Simon Casas, l’ancien patron des
arènes est d’ailleurs franc-maçon).

® Une Fraternelle des golfeurs vient d’être
créée. Enregistrée sous le vocable Acacia Golf 3
5 7, elle est présidée par Jean-Dominique
Vuillermet, vénérable de la loge Spinoza du Grand
Orient de France.

® La revue Beaux Arts Magazine publie un hors-
série consacré aux collections du Musée de la
franc-maçonnerie, installé au siège du Grand
Orient de France.

&  Faisant l’objet d’une triple interdiction en
France (y compris la circulation), les Protocoles
des Sages de Sion sont diponibles en intégralité
et en français… sur un site maçonnique : www.fm-
fr.org/antimaconnerie/protocoles.html

® Le Dîner des 33, qui est la Fraternelle des
amis de Madagascar (qui regroupe Européens et
Malgaches), a tenu son premier dîner 2001 le 25
janvier en présence de 150 convives venus de sept
pays européens et de Madagascar. Les invités
d’honneur étaient deux députés européens UDF :
François Bayrou et le général Philippe Morillon.
Ils ont tout deux planché sur L’Europe et les
pays du Sud. Le Dîner des 33 est dirigé par
Patrick Rajoelina, membre de la GLNF et ancien
fonctionnaire à la Direction générale de la
police nationale. Conseiller technique de Kofi
Yamgnane au secrétariat d’Etat à l’Intégration
puis chef du cabibnet de Marie-Noëlle Lienemann
au ministère du Logement et du Cadre de vie, cet
enseignant (qui fut candidat socialiste dans
l’Eure) est le directeur-rédacteur en chef de
Madagascar, Océan Indien.    

® Professeur d’histoire et de civilisation amé-
ricaine à l’université de Paris VII, Catherine
Collomp a été reçue, le 18 janvier, par la Loge
Changer d’ère de la Grande Loge mixte universelle
pour y évoquer Le Mouvement syndical américain
1850-1910.

® Le 29 janvier, le Pr Axel Kahn, médecin et
généticien, directeur de recherches à l’INSERM et
à l’Institut Cochin de génétique nucléaire, trai-
tait d’Humanisme et progrès devant les frères et
sœurs de la Loge Les Bâtisseurs d’étoiles du
Droit humain. Le 18 avril 2001, il doit interve-
nir, cette fois, devant la Loge Le Bon Vouloir
de la Grande Loge de France sur le thème Et
l’Homme dans tout ça ?

ø Pour le moment, Le Parisien (16 juin 2000 et
5 janvier 2001) a été le seul quotidien à abor-
der une colossale affaire d’escroquerie à la TVA
entre la France et l’Afrique, impliquant plusi-
seurs dizaines de sociétés-bidon, des comptes en
Suisse, au Luxembourg et aux Etats-Unis et por-
tant sur plus de 260 millions de F. A la tête du
trafic, deux hommes sont soupçonnés : un homme
d’affaires algérien, Hocine Sahir, porteur de
passeports diplomatiques malien et ivoirien, et
un homme d’affaires  havrais, familier de Monaco,
Rubens Lévy. Comme l’écrit le quotidien, « selon
lui (Sahir), des hommes d’affaires, d’anciens
fonctionnaires de haut rang, des avocats et des
hommes politiques regroupés dans “le réseau
Novarro” ont utilisé les failles du système fran-
çais au bénéfice de plusieurs partis politiques.
L’idée même de cette escroquerie à la TVA serait
née dans les salons d’une branche de la Grande
Loge nationale française, Les Neuf jours
sacrés. » Effectivement inscrite dans l’annuaire
confidentiel de la GLNF, il s’agit d’une loge de
Neuilly-sur-Seine, fondée le 15 décembre 1994 et
travaillant au Rite écossais ancien et accepté.

® Le scandale des détournements de fonds (plus
de 2 milliards de F) à la Direction des construc-
tions navales de Toulon, qui a entraîné l’audi-
tion de Jean-Yves Helmer, délégué général pour
l’armement (c’est-à-dire le n° 2 des Armées),
pourraît prendre un tour maçonnique : la plupart
des inculpés, militaires ou civils, sont des
francs-maçons.

LOBBIES
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® Les Etats-Unis sont régulièrement mis en accu-
sation pour la peine de mort. Le dernier rapport
de la Commission cubaine des droits de l’homme et
de la réconciliation nationale fait remarquer que
près d’une trentaine de condamnés ont été exécu-
tés en 1999, soit, proportionnellement à la popu-
lation totale, cinq fois plus qu’aux USA.

® A Riga, un millier de personnes, parmi les-
quelles figurait le secrétaire d’Etat à la Défense
Girts Kristovskim, a participé à l’inauguration
d’un monument en hommage aux soldats lettons de
la Waffen SS morts sur le front de l’Est.

® Selon un sondage de Die Woche (7 février), 47%
des Allemands de l’Est et 35% de l’Ouest estiment
que le régime national-socialiste a présenté des
« côtés positifs ». Parmi les Allemands de l’Est,
entre 14 et 16 ans, ce pourcentage monte à 62%,
et 15% d’entre eux estiment que le régime natio-
nal-socialiste était une « bonne idée ».

® Après avoir écrit que « les Allemands, qui pour-
tant sont des êtres supérieurs, ont eu tort : il
fallait griller tous les Juifs », Mario Cucullo,
maire de Chietio (Italie), poursuivi pour haine
raciale, a été réélu avec 59,3% des suffrages.

® En Suède, les pages d’annuaires téléphoniques
sont pleines d’Ericsson, de Nilssen ou de
Johansson (plus de 30 000 chacun). Pour apporter
une certaine diversité et faciliter le travail
des facteurs ou de la sécurité sociale, le gou-
vernement a compilé une liste de 40 000 nouveaux
noms, qui pourront être adoptés par les familles
qui le désirent.

® Pour se conformer aux nouvelles directives de
quotas ethniques, le MI5, les services secrets
britanniques, viennent de lancer une campagne de
recrutement tournée vers les minorités ethniques,
faisant passer des offres d’emploi exclusivement
dans des journaux asiatiques ou afro-caraïbéens.

® L’autopsie posthume (trois ans après les
faits) d’un enfant germano-irakien qui aurait été
noyé à Sebnitz, selon les dires de sa mère et
d’une quinzaine de témoins stipendiés, par des
skin-heads, a conclu que celui-ci était décédé
d’un arrêt cardiaque. L’annonce de son décès
« caché » avait provoqué de très importantes
manifestations antiracistes en Allemagne et ses
parents avaient été personnellement reçus par le
chancelier Gerhard Schröder.

® La Russie vient de mettre au point des tech-
nologies à plasma unique qui rendent quasi-invi-
sibles les avions de combat : elles diminuent par
cent la visibilité radar, c’est-à-dire des carac-
téristiques supérieures au système américain
Stealth.

® A la suite de nos informations sur la presta-
tion de serment de George W. Bush sur une Bible
maçonnique (F&D 104), celle-ci n’a pas finalement
été utilisée… car il pleuvait. Elle était néan-
moins présente dans une boite, et c’est Mme Bush
qui, après la prestation de serment, l’a rendue
aux responsables de la loge.

® Dossier sur les racines occultistes de la
Révolution bolchevique : www.geocities.com/cou-
termedia/1.html

Turquie
A la suite de la reconnaissance officielle du génocide arménien par
l’Asssemblée nationale, la Turquie a décidé de débaptiser diverses artères,
notamment les avenus Charles de Gaulle, de Strasbourg et de Paris(qui
abrite l’ambassade de France) à Ankara. Comme l’a déclaré le consultant
d’une grande société française active en Turquie (La Tribune, 31 janvier) :
« Cette histoire est une ânerie. Les Turcs n’ont qu’à voter en représailles
une loi reconnaissant le génocide vendéen. » Par ailleurs, la municipalité
d’Ankara a déjà décidé d’ériger un monument aux Algériens tués par la
France et une exposition de photos consacrés aux « massacres coloniaux
de la France » va être créée dans une salle de la municipalité de la capitale.

Castes
Le système des castes en Inde fonctionne même en période de trem-
blement de terre (20 000 morts et plus d’un million de sans-abris
depuis celui du 26 janvier). C’est ce que viennent de constater les
associations humanitaires qui avaient cru pouvoir abolir les diffé-
rences dans les camps de réfugiés. Il a fallu de toute urgence établir six
camps distincts et nettement séparés pour les quatre castes hindoues,
les intouchables et les musulmans.

Révisionnisme
Alors qu’une très importante conférence révisionniste, la première du
genre, se tiendra fin mars à Beyrouth, la mise en doute de l’existence des
chambres à gaz homicides dans les camps d’extermination allemands se
développe au Moyen Orient. C’est ainsi que le Teheran Timesiranien a
débuté une série d’articles sur cette question, The Auschwitz
Conspiration, dans un style impossible en France à la suite de l’adoption
de la loi Gayssotréprimant les recherches révisionnistes. Après un pre-
mier article deSoroush-Nedaj(25 janvier), le Dr Younes Geranmayeh
a signé quatre autres contributions. La première, le 29 janvier était titrée
(traduction française) Si vous avez six pommes dans un panier, vous pou-
vez en manger une, deux ou même trois, il en reste toujours six. C’est ça,
les mathématiques « holocaustiques ». Le second article (1er février) s’in-
titulait D’ailleurs, il n’existe pas le moindre document prouvant le
gazage d’un seul être humain dans un camp de concentration allemand.
Le troisième (3 février) étaitPourquoi les récits des témoins occulaires
relatifs aux gazages d’Auschwitz seraient-ils plus fiables que ceux qui
concernent les gazages de Dachau? Le 4e est sorti le 7 février.

Razzia communiste
Le président Vladimir Poutine serait en passe de signer un accord avec
les autorités allemandes, en vue de leur rendre plus de 45 milliards de $
de biens culturels volés lors de l’occupation soviétique de 1945 et des
années qui suivirent. Parmi les trésors, qui croupissaient dans les caves
des casernes de l’Armée rouge ou les réserves des musées, figurent 250
pièces du « trésor troyen » de l’archéologue Heinrich Schliemann
(notamment le diadème d’Hélène et des cratères uniques), plus de
300 000 tableaux (dont des Renoir, des Monet, des Manet, des
Rembrandt, des Greco et des Rubens), des vitraux de Ste-Marie de
Francfort, des panneaux de la « chambre d’ambre » de Tsarkoe Selo, etc.

Loubavitch
Avec le sénateur Joseph Liebermann, Al Gore avait son juif ortho-
doxe. Le président George W. Bush, lui, vient de propulser, comme
porte-parole de la Maison Blanche, Ari Fleischer, qui appartient à la
secte hassidique juive des Loubavitch. Elevé dans l’intégrisme, cet
ancien d’une yéshivah (école rabbinique) traduit d’ailleurs le « conser-
vatisme compatissant » cher à Georges W. Bush par le terme
hébraïque «tsédaka». Contrairement à ce qu’a rapporté une certaine
presse, Fleischer n’est pas le seul Juif à la Maison-Blanche puisqu’on
y trouve également Richard Haas, comme directeur de la planifica-
tion politique du département d’Etat, et Marc Grossmann, comme
sous-secrétaire d’Etat aux affaires politiques intérieures.
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La « gay-attitude » de Philippe Séguin
Le Centre gai et lesbiena interrogé les candidats à la mairie de
Paris. Ni Jean Tibéri, ni Bertrand Delanoë ne l’ont rempli. En
revanche, voici celui de Philippe Séguin, ex-président du RPR,
qui se révèle partisan d’un monument aux morts du sida, pour
l’accueil des enfants de couples homosexuels dans les crèches,
pour la création d’un rayon gai et lesbien dans les bibliothèques
de la ville, etc. Plus qu’aucun commentaire, il résume l’homme.
Comme le déclare Michel Bujardet , président du CGL : « Les
hommes politiques avaient découvert les femmes, les Noirs et les
Beurs… Maintenant, ils découvrent les pédés et les gouines ! »
(Le Nouvel Observateur, Paris, 8 février 2001).

Fonds européens
Dans son rapport public 2000, la Cour des comptesfrançaise
consacre un chapitre (après son rapport de 1999) sur l’usage
fait par l’Etat des fonds européens et ses « errements nom-
breux », on remarque en particulier un passage sur les subven-
tions accordées à l’emploi et la formation professionnelle, qui
met en évidence « les difficultés rencontrées par l’administra-
tion (française) dans son utilisation des fonds communau-
taires » : « A la complexité de certaines réglementations euro-
péennes s’est en effet ajoutée une complication souvent inutile
des circuits financiers nationaux. Ceux-ci se caractérisent par
la grande dispersion des acteurs et la multiplicité des procé-
dures budgétaires. Il en résulte une dilution des responsabilités
et des difficultés de suivi dans l’utilisation des crédits qui
conduisent, bien souvent, à une sous-utilisation des opportuni-
tés et moyens offerts par les fonds communautaires. » Très
diplomatiquement, la Cour des comptes rappelle qu’ « elle
intervient avec insistance auprès des pouvoirs publics pour
qu’un considérable effort de rigueur, mais fortement perfec-
tible, soit conduit sans désemparer » !

DOCUMENT
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& Scandale dans les beaux quartiers (avec
attaques violentes notamment de Philippe Sollers
et du Monde) après les déclarations d’Alain Robbe-
Grillet, pape du « Nouveau roman » et membre le
plus influent du jury du prix Médicis, à Livres-
Hebdo (12 janvier). Interrogé sur l’évolution de
la censure, il déclare : « Cela s’est beaucoup
accentué. Enfin sur deux points surtout : les
petites filles et les chambres à gaz. On n’a pas
le droit d’écrire que les petites filles sont
sexuellement attirantes ni que les chambres à gaz
n’ont pas existé. Le rapprochement est bien sûr
boiteux […] Dans le cas des chambres à gaz, c’est
leur existence qui est avérée, pas leur inexis-
tence. Mais, interdire la formation d’une erreur
(ou d’un mensonge) est peut-être encore plus dan-
gereux que l’interdiction d’une vérité. En France
comme ailleurs, il y a une emprise du politically
correct qui ne me paraît pas saine. La loi Gayssot
n’est pas une bonne chose. Elle est dangereuse.
Elle conduit immédiatement certains à penser : “Si
l’on n’a pas le droit de dire cela, c’est qu’il y
a un problème…” Le fait que l’existence des
chambres à gaz soit prouvée, soit un fait histo-
rique, ne devrait pas interdire de prétendre le
contraire. Si je dis que Louis XIV n’a pas existé,
ou même que la Saint-Barthélémy n’a pas existé,
ou que le génocide arménien est une invention du
lobby Aznavour, je ne tomberai sous le coup d’au-
cune loi. L’interdit introduit par la loi Gayssot
est contraire à la constitution française qui pose
la liberté d’exprimer sa pensée si elle n’attente
pas directement à l’honneur d’autrui. »

® Directeur de la rédaction du Spectacle du
Monde et coordinateur de l’université d’été de
Renaissance catholique, Michel de Jaeghere vient
d’être licencié du groupe Valmonde (propriété de
Olivier Dassault).

® A l’occasion de la sortie de La Dernière
reine : Victoria 1819-1901 (Laffont), cosigné par
Philippe Alexandre, Actualité juive (8 février
2001) rappelle que ce célèbre journaliste « a
vécu à Nice de 1942 à 1944. Fils d’un juif et
d’une chrétienne, il avait dû se réfugier, avec
ses parents, en zone libre. »

® Polémique entre Philippe Val, proche des thèses
d’un Marc Knobel (« Non à l’Internet de la
haine »), et les animateurs des sites et forums de
discussions alternatifs, comme le Minirézo ou
Zataz : le rédacteur en chef de Charlie-Hebdo pense
qu’Internet est profondément réactionnaire et droi-
tier, voire fasciste. Dans un récent éditorial, il
n’a pas hésité à traiter plus d’un million de
Français qui ont un « petit site Web personnel » de
« tarés », « nazis » et « paranoïques ». Il a reçu
en revanche le soutien du chroniqueur de
Libération, Pierre Marcelle, qui estime qu’ « on
vérifie vite qu’il y a sur la Toile plus de cons et
de salauds que de gens intelligents ».

® « Fervent monarchiste », le journaliste
Stéphane Bern s’engage à gauche, apportant son
soutien au socialiste Bertrand Delanoë (il a par-
ticipé à son meeting) et à Jacques Bravo dans le
IXe arrondissement de Paris, alors même qu’il
avait été élu dans cet arrondissement, en 1995,
sur la liste du RPR Gabriel Kaspereit.

® Denis Olivennes, chargé par Jean-Marie
Messier, de restructurer Canal +, dispose de mul-
tiples entrées à gauche : il est marié à
Angélique Bérès, avocate associée avec l’actuel
député socialiste Arnaud Montebourg, et sa belle-
sœur, la fabiusienne Pervenche Bérès est député
européen, ayant figuré en seconde position aux
dernières élections européennes sur la liste
conduite par François Hollande.

&  Dirigé par Alexandre Adler mais propriété du
groupe Lagardère (qui vend des armes en Afrique),
Courrier international devait sortir, le 18 jan-
vier, avec une « une » intitulée Pasqua,
Mitterrand et les trafiquants. Ceux qui pourris-
sent l’Afrique. Des milliers d’affichettes, déjà
imprimées, ont été détruites, et remplacées par
un titre beaucoup plus neutre Françafrique,
réseaux et trafiquants.

® Le numéro de février du Bulletin célinien est
intégralement consacré au critique de théâtre
Paul Chambrillon, décédé le 28 décembre 2000 (BP
70, B-1000 Bruxelles 22, Belgique).

® Le nouveau n° du semestriel britannique proche
de la Nouvelle Droite The Scorpion, dirigé par
Michael Walker, a pour thème central L’Héritage
de Darwin (BCM 5766, London WC1, Angleterre).

® Fanzines nationalistes. 1) Sortie dans une
nouvelle présentation plus attrayante de Devenir,
« revue nationaliste européenne belge » (BP 15
Saint-Gilles 2, 1060 Bruxelles, Belgique). 2) Le
Beaucent, dont le dernier et excellent n° est
consacré au Recours à la terre, avec Barrès,
Giono, Genevoix, Vincenot, Paasilinna, Pannwitz
(LPM, BP 64 013, 57040 Metz cedex 1). 3) Réaction
française, « organe de presse de la Fédération
des étudiants royalistes » dont on peut signaler
un récent n° sur Au galop des hussards : Blondin,
Nimier, Huguenin, etc. (BP 652-08, 75367 Paris
cedex 08). 4) Paraissant depuis mars 2000,
Renaissance, sous-titré « Réflexions & Culture »,
s’inscrit dans la mouvance de la Nouvelle Droite
(76 cours Bournissac, 84300 Cavaillon). 5) Le
nouveau n° de Montségur, « la revue identitaire
des Pays d’Oc » est largement consacrée à Jean
Giono (Parcours d’Europe, BP 7114, 30912 Nîmes
cedex 2). 6) Parution d’une formule renouvelée,
avec couverture quadri de Jeune Résistance,
« organe indépendant, européen et anti-capita-
liste » dirigé par Fabrice Robert, qui consacre
son dossier central à la lutte Contre le sionisme
(NR, BP 13, 06301 Nice cedex 04). 7) Utlagi, qui
combat pour le réveil identitaire de l’Ouest
français, poursuit sa description des hauts faits
historiques et des hauts lieux culturels de la
Normandie, de l’Anjou, du Maine et de la Bretagne
(BP 50527, 35505 Vitré cedex).

® Avec La Phase finale de la guerre d’Algérie,
qui sort chez L’Harmattan, Jean Monneret, docteur
en histoire, signe un ouvrage très solide sur les
exactions du FLN à partir du printemps 1962, les
négociations avec l’OAS, l’action des barbouzes,
la neutralité de l’armée lors des massacres et
enlèvements, etc. L’auteur a eu accès à de nom-
breuses archives militaires jusqu’alors inexploi-
tées (bibliographie, notes, documents).
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® A L’Aencre (12 rue de la Sourdière, 75001
Paris), Monique Delcroix (épouse du courageux avo-
cat Eric Delcroix) propose une importante
(463 pages) et dense relecture de l’affaire
Dreyfus, Dreyfus-Esterhazy, réfutation de la vul-
gate. Par sa très grande richesse (multiples
notes, index), ce livre s’apparente à l’excep-
tionnel Précis de l’Affaire Dreyfus d’Henri
Dutrait-Crozon (hélas jamais réédité depuis 1909).
Chez le même éditeur, à signaler la traduction
d’un essai de Dietrich Schuler paru en 1986,
L’Antigermanisme, son histoire et ses causes.
L’auteur y retrace l’apport de la civilisation
germanique à l’Europe et, en retour, le rôle de
chacun des pays dans la destruction de l’Allemagne
à travers l’histoire (annexe, bibliographie).

® Godefroy de Bouillon (40 rue de la Croix
Nivert, 75015 Paris. Tel. : 01 47 34 02 97)
réédite le Philippe Pétain, portrait d’un paysan
avec paysages de Bernard Faÿ, paru initialement
en 1952. Chez le même éditeur, sortie de Dieu et
l’impôt, ouvrage brillant, foisonnant et touffu
de Jean-Claude Martinez sur les questions de fis-
calité, et J’avais vingt ans en 1940, Quatre
années dans le sillage du Maréchal Pétain du
colonel Henry D’Humières, qui œuvra particulière-
ment en direction des jeunes en Auvergne (notes,
nombreuses annexes).

® Atlantica vient d’éditer, sous forme légère-
ment condensée, la thèse de Gilles Teulié, Les
Afrikaners et la guerre anglo-boer (1899-1902),
un très solide travail qui étudie notamment les
cultures populaires et les mentalités en présence
(annexes, bibliographie, illustrations, index).

® Comme chaque année, le Célébrations nationales
2001 vient de sortir à La Documentation fran-
çaise. Il recense, de manière détaillée et très
précise, les principaux anniversaires d’écri-
vains, de scientifiques, de peintres, et quelques
grands événements qui, pour la plupart, feront
l’objet d’expositions.

® Fils de feu l’écrivain Dominique de Roux,
Pierre-Guillaume de Roux a été remercié des
Editions des Syrtes, qu’il avait fondées, par son
unique bailleur de fonds, Serge de Palhen, gendre
de Giovanni Agnelli. Il va rejoindre Le Rocher
comme directeur littéraire. Le nouveau directeur
littéraire des Syrtes sera Victor Loupan, colla-
borateur du Figaro-magazine.

® Première judiciaire en France : dans l’attente
d’une décision concernant sans doute l’intégra-
lité du territoire national, le préfet de la
Haute-Vienne Pierre Mutz a pris, le 9 février, un
arrêté interdisant « la mise en vente, la dis-
tribution et la circulation » dans le département
de la cassette vidéo Oradour, 50 ans de men-
songes, réalisée par Vincent Reynouard (F&D 103),
auteur d’un livre sur le même sujet, Oradour, un
demi-siècle de mise en scène, faisant l’objet
d’une interdiction depuis le 2 septembre 1997.
® Le groupe de rock identitaire français Basic
Celtos sort un nouveau CD, Passalakt! avec des
textes toujours aussi incisifs (Centre PO 194, 23
rue Lecourbe, 75015 Paris. Site : www.basiccel-
tos.fr.fm).

® Comprenant 876 feuillets, parfois utilisés
recto- verso, le seul manuscrit autorisé par
Louis-Ferdinand Céline du Voyage au bout de la
nuit, disparu depuis 1943, sera mis en vente à la
mi-avril à l’Hôtel Drouot par l’étude Piasa. Il
a été retrouvé par le libraire Pierre Bérès, père
d’Angélique et Pervenche Bérès (cf p. 10).

® Auteur de multiples ouvrages à la fois anti-
nazis, anticommunistes et sionistes, Suzanne
Labin, qui avait été proche dans sa prime jeu-
nesse du trotskysme, est décédée fin janvier.
Président-fondateur de la Ligue international de
la liberté, elle avait été, durant des décennies,
la correspondante pour la France de la Ligue mon-
diale anticommuniste.

® Le journaliste et historien Claude Paillat est
décédé le 19 janvier. Il était notamment l’auteur
des deux Dossiers secrets de l’Algérie et des
huit volumes des Dossiers secrets de la France
contemporaine (qui s’arrêtent en 1945).

® Internet. 1) Le rapport Crimes et délits
constatés en France en 2000 est téléchargeable à
www.interieur.gouv.fr/statistiques/stat00/som-
maire.htm 2) Le Journal officiel des lois et
décrets est désormais consultable jusqu’en 1990 à
www.legifrance.gouv.fr 3) Le site de
l’Association des anciens amateurs de récits de
guerre et d’holocauste vient de rouvrir :
http://aaargh.vho.org 4) Les 35 émissions de la
chaîne Histoire consacrées au procès de Klaus
Barbie peuvent être visionnées (avec RealPlayer)
à www.histoire.fr/jaune/html/fevenement.htm 5)
Les archives du remarquable quotidien nationa-
liste britannique Final Conflict sont désormais
en ligne à www.geocities.com/fc_archive

® Auteur d’une thèse (annulée exclusivement pour
de pseudo raisons administratives) sur les diffé-
rentes versions du « document Gerstein », citée
comme preuve absolue de l’existence des chambres à
gaz homicides, Henri Roques a fait condamner, début
janvier, Pierre Vidal-Naquet à 1 F de dommages et
intérêt et 10 000 F pour les frais de procès.
L’historien spécialiste de la Grèce antique, sou-
tenu par les exterminationnistes Nadine Fresco,
Florent Brayard et Valérie Igounet, avait prétendu
dans le tome II de ses mémoires que Roques n’était
pas l’auteur de la « thèse de Nantes ».

® Intéressant cycle de conférences organisé à
Paris par l’Institut de la Restauration nationale
(rens. : 01 44 92 82 82), dirigé par Hilaire de
Crémiers, avec notamment le 6 mars, François-
Georges Dreyfus (L’Europe et la France, passé et
avenir) et le 3 avril Michèle Tribalat, directeur
de recherches à l’Ined (L’Immigration et l’assi-
milation en France, passé et avenir).

® L’année de l’art roman 2001, grand thème cul-
turel de l’année outre-Rhin, avec la Route Romane
aménagée en Saxe-Annhalt (72 sites et monuments),
culminera avec l’exposition Otton le Grand (912-
973), Magdebourg et l’Europe, présentée au Musée
de Magdebourg jusqu’en décembre. Elle est com-
plétée par une série de manifestations, dont la
plus spectaculaire est la reconstitution d’une
caravane impériale se déplaçant sur les traces
d’Otton de mai à août 2001.
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® Une nouvelle liste de 21 000 comptes « pou-
vant avoir appartenu à des victimes de
l’Holocauste » vient d’être placée sur Internet
(www.dormantaccounts.ch/) par l’Association
suisse des banquiers. Parmi eux, figure le compte
d’un certain… Albert Einstein, dont tout le monde
paraît avoir perdu la trace. Peut-être faudrait-
il s’adresser à l’Institut Nobel de Stockholm?

® Big Brother. Thomson CSF lance à destination des
militaires et des entreprises quatre nouveaux logi-
ciels informatiques pour « réagir, contrer ou mettre
en place des opérations de désinformation ». Le pre-
mier, Perelman, « aide à convaincre un auditoire
avec une probabilité maximale ». Le second,
Schopenhauer, qui vise à « aider à la réfutation des
arguments adverses », s’inspire de la pensée du phi-
losophe allemand contenue dans L’Art d’avoir tou-
jours raison. Le troisième, Isocrate, facilite
l’« aide à la détection de désinformation » en déce-
lant les incohérences dans les données, dans l’uti-
lisation des pondérations et les pertinences affi-
chées par l’adversaire. Le dernier, Gorgias, vise à
« aider la création de la déception », au sens mili-
taire de confusion, tromperie. Ce système informa-
tisé devrait être exclusivement réservé aux Armées.

& Ours du mensuel Achark, « journal traitant
des préoccupations de la communauté maghrébine »
en France (les neuf dixièmes sont exclusivement
en langue arabe).

® La réalisatrice américaine Tricia Reagan, qui
a étudié le « monstre du Loch Ness » pour la série
télévisée In Search of… estime que « Nessie » est
un… fantasme masculin : « Les lacs profonds,
comme le loch Ness, symbolisent le féminin et les
monstres sont par excellence une représentation
de la femme […] D’ailleurs des hommes viennent du
monde entier visiter ces lacs armés de sonars et
de sous-marins dans ce qui semble être une quête
obsessionnelle. »

® Bien que totalement apolitique et surtout très
« branchée », l’exposition du peintre sculpteur
contemporain Kila Guéniche, à la galerie Phanal de
Bordeaux, a été interrompue le 30 janvier (jour
anniversaire de la nomination comme chancelier
d’Adolf Hitler en 1933) à suite des protestations
de diverses associations juives et de SOS-Racisme.
Elle était en effet centrée sur la svastika et son
imaginaire. La peinture, jugée la plus « scanda-
leuse », qui a entraîné le dépôt de plusieurs
plaintes, représentait une croix gammées entrela-
cée dans une étoile juive… qui est depuis plus de
100 ans le symbole de la Société théosophique.
® Une récente étude du ministère de l’Education
britannique montre que l’histoire est un vrai mys-
tère pour deux tiers des lycéens anglais (de 14 à
18 ans). 20% pensent qu’Oliver Cromwell a parti-
cipé à la bataille d’Hastings, plus d’un tiers
qu’Henri VIII a eut huit femmes (au lieu de six),
10% que la reine Victoria a régné durant l’Armada,
60% ignorent que les Romains ont conquis
l’Angleterre en 100 de notre ère et certains pen-
sent même qu’Adolf Hitler était le Premier ministre
anglais durant la Seconde Guerre mondiale.
® Allelluia! Si vous avez raté le premier « bar-
becue Kasher Beth Din », organisé par le Grand
Rabbin et le consistoire israélite de Paris, avec
la bénédiction du ministère de l’Agriculture,
vous pouvez vous rattraper à Eurokoscher 2001,
les 15 et 16 mai prochains.
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